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Le docteur Henri Amoroso,auteur de nombreux ouvrages,publie 
aujourd’hui « LE MONDE HALLUCINANT DE LA DROGUE »,. Il 
s’est délibérément engagé dans la lutte contre « cette vermine des 
temps modernes ». Le docteur Amoroso veut informer la jeunesse 
des terribles dangers qui la guettent. Cette jeunesse déjà « parasi- À 
tée » par mille incitations qui l’éloignent de sa véritable voie. 

« Le monde hallucinant de la drogue » tel qu’il est décrit par 
l’auteur avec ses origines, sa répartition géographique, ses responsa- 
bilités, constitue une œuvre d’une exceptionnelle densité. L'auteur 
prouve qu’il n’y a aucune drogue au monde, même mineure, qui 

sa soit bénéfique à l'individu. Tous les dangers de la toxicomanie dans 
ses moindres détails sont largement évoqués par des exemples 
impitoyables. 
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DONC TOUS 7 DÉLIEZ CET ANIMAL, 


VOUS AVEZ BIEN 
DIT DE LE DÉLIER, 
MONSIEUR 7 


OUI, C'EST CE QUE 
J'AI DIT. ee 
CET ANIMAL EST QUELLES 
SONT TES IN- 


f TRÈS SENSIBLE. JE LUI 
ACCORDE MA CONFIANCE : TENTIONS, 


NY ET SUPPOSE QUE JE TE RÉ- 
PONDE : !! DONNE-MOI LA LIBERTÉ 
OTALE .… OU DONNE-MOI LA 

en M 





JE TE RÉPONDRAIS NESSANE D'ABORD CE Oui .. À VOUS DEUX, JE NE SAIS 
QUE JE TE PROPOSE ET CONTINUE À VOUS FEREZ UNE ÉQUIPE PAS CE QUE 
VIVRE !!. EN PLUS, JE TE CHARGE EXTRAORDINAIRE. TU MIJOTES 
DE L'ENTRAÎNEMENT DU CRE DANS TON CER- 
DIABLE. d VEAU, SACKER... 


90 0 0 0 010 0 0\MAIS KLIKL 
TU VEUX Lt 


DIRE QUE JE 
POURRAI CONTI- 
NUER À VIVRE 

AVEC KLIKLAK Z 
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BON, ALORS TU JE NE TE PROMETS TU RESTERAS, KAMANDI, 51 
OBÉIRAS AUX ORDRES RIEN...MAIS CE- TU CONSERVES EN TOI FLEUR 2 QUE 
QUE TU RECEVRAS DE À PENDANT, ACTUEL- COMME UNE RELIQUE VIENT-ELLE 
LA SACKER'S a LE SOUVENIR DE FAIRE DANS 
COMPANY, RAI AUCUNE TEN- 

TATIVE D' ÉVA- 





CETTE QUESTION RESTE SANS RÉPONSE TANDIS QUE KAMANDI ET KLIKLAK SONT EMMENÉS 
DANS CE QUI FUT JADIS UN GARAGE SOUTERRAIN. : = s : 


S'TT> ce 
mn REGARDE JAMAIS JE N'AI PRIS ÔTEZ-VOUS DE LE DIABLE 


COMME ILS LES TEMPS D'UN CHEVAL [M NOTRE ROUTE ! FILE COMME U 


APRÈS TOUT, CE N'EST PAS 
51 TERRIBLE DE TRAVAILLER = CROIRE QUE SACKER NOUS PERMET TOUT 
POUR SACKER ! J'AIME CE CELA SIMPLEMENT POUR NOTRE BON PLAI- 
MÉTIER, KLIKLAK ! a SIR .… ET PUIS, QU' EST-CE QUE FLEUR 
= R NU VIENT FAIRE DANS CETTE 
fl 


1 ï 





TOUT À COUP, LE SOL S' OUVRE DEVANT EUX 
ET KLIKLAK EST FORCÉ DE BONDIR AU- 
DESSUS D'UN PROFOND PRÉCIPICE … 


TOUTES MES FÉLICI- Pa en 
TATIONS ! C'ÉTAIT SPEC- .…. 
! MAIS ÇA L' AU- 
VOUS AVEZ RAIT ÉTÉ MOINS 
ÉTÉ FANTASTIQUES Si NOUS Y AVIONS 
TOUS LES DEUX ! TOUS LES DEUX 
1 PERDU LA VIE ! 








À CE MOMENT, SPIRIT APPARAÎT 


L'HEURE DE SE 
GOINFRER COMME DES 


EST-CE QU' ON MANGE 
. DANS DES SEAUX OÙ 


+ 
POUR SON PLAI- 


IL ENTRAÎNE LES ANIN\ / SIR ET POUR EN 
MAUX À PARLER, AP- 


PRENDRE , TRAVAIL- FICES, SANS 


TIRER DES BÉNÉ- 


FE LA CANTINE EST ICI AINSI, CE “| 
SUR LA PROMENADE PU- VIEUX SERPENT 


BLIQUE .. PAS DE SENTI-Ÿ PERMET À SES 


NELLES POUR NOUS SUR- FAVORIS DE SE 
L CONDUIRE SuI- 
VANT UN CERTAIN 
’ e 
s 





/ IL NE NOUS BAT PAS 


COMME LE FONT LES LÉO- 
PARDS, IL NOUS AIME, 
FLEUR ET MOI. 


FATS 


EST-CE POUR 
CELA QUE FLEUR 
S' EST ENFUIE Z 





[7 FLEUR érair er voir PIS NO Se 
MALHEUREUSE... BULL DONC TOUTE Es . rt FAIT. BULL BANTAM 
BANTAM LA VOULAIT ... : ‘ À UN PÉDIGRÉE …. IL 
ELLE LE HATSSAIT IL] PaUvee sceue ! SR  - EST UN PREMIER PRIX 
LA BATTAIT. < BIEN ENTRAÎNÉ DE LA 
OUT CECI 7 PROPRIÉTÉ DU 


SACKER N’A RIEN 


W 


JE T'EN FICHERAI, VE JE VEUX TE MONTRER QUE TU 


BÂTARD .… TU VAS d AS DEVANT TOI L'AS DE L' ÉCURIE DE 
RESPECTER BULL SACKER ! C'EST MOI QUI COMMANDE... 
‘ ET IL NE TE RESTE QU'À SUIVRE. 


nn, | 


cine) ge) 
VEUX EN PAIX, do) 
hi D 


W, 


f:2 
F1 





BON, SI TU VEUX 
re CRAQUER TES AR- 
LATIONS, JE SERAI 
Ds HEUREUX DE TE 
RENDRE CE SER- 
VICE. 


PAS NON PLU 
TÈË 


Ne 


a 


uit WE) É 


Ka 





BULL BANTAM RESTE ÉTOURDI ET MÉDUSÉ ! 
KAMANDI VIENT DE PORTER UN SÉRIEUX 
COUP À SA POSITION DE CHEF. : 


TU OSES … 
TU OSES FRAP- 
PER BULL 


RELÈVE-TOI, BULL,ET 
VOYONS 51 TU PEUX T’AT- 
TAQUER À UN HOMME AUSSI 
BIEN QU' À UNE JEUNE FILLE, 
ESPÈCE DE LÂCHE ! 


DES MENSONGES ! 
DES MENSONGES ! 
BULL BANTAM VA 
TUER CE KAMANDI ! à 


REGARDE ! 
DIT LA VÉRI-\] IL N'OSE- 
BANTAM À TÉ : BULL RAIT PAS 
L'AIR RIDI- 
CULE ÉTEN- RER À 


| kamano:. 4 


RAISON ! 


JE LE TUERAI BIENTÔT … 
PENDANT LES COURSES QUE SACKER 


DANT QU'IL pe 





TOUT CELA EST TRÈS DES ÿ 
‘ MAUVAIS POUR TOI : UNE COURSE ! 
TU L’AS RENDU FU- KLIKLAK ET MOI 
RIEUX .… ET BIENTÔT, IJSOMMES ENTRAÎNÉS 
JE TE PERDRAI POUR PARTICIPER À 
COMME J'AI PERDU À UNE COURSE ! CE 
. _. N'EST PAS ÉTONNANT 
QUE LES LÉOPARDS 
SOIENT EN TRAIN DE 
PRENDRE LES PARIS ! 


Ÿ) 


C'EST VRAIMENT ÉPATANT ! ME VOILÀ 
CONDAMNÉ À VAINCRE OU MOURIR 
POUR QUELQUE COMBINE 1MA- 
GINÉE PAR NOTRE SERPENT 
DE PATRON EN VUE D’ AC- 
CROÎTRE LA VENTE DE 

SES PRODUITS. 


KAMANDI 


NE PARS PAS, 
KAMANDI, RESTE 
CHEZ SACKER... 





MAIS DE QUELLE Ÿ /. ESF UNE 
COURSE PEUT-IL BIEN COURSE QUE 

S' AGIR Z DANS QUELLE NOUS APPELONS 
COURSE UN HOMME PEUT-IL) 4, LE un. 

EN ARRIVER À EN TUER JT queue amasse 


z 
UN AUTRE 2 TOUT ?!, KA- 


KAMANDI, JE REGRETTE, POUPÉE, JE 
RESTE ICI NE RESTE PAS 51 JE SUIS 
AVEC 


A s 











L'ESCALATOR EST À 
EN MARCHE, MAIS IL 
N' AVANCE PAS ASSEZ 

VITE...IL FAUDRA QUE 
JE GRIMPE LES MAg- AI 

CHES EN COURANT. ASE 











TER CETTE 
: MITRAIL- 








ÉCARTEZ-VOUS, 
LÉOPARDS...ET 
N'ESSANEZ PAS 
DE ME SUIVRE ! 
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ÉSCALATORS 




























QU' ON NOUS AVAIT 

AVERTIS PAR TÉLÉ- 

PHONE DE L' ÉTAGE 
INFÉRIEUR. 











QT L'EXPLOSION DE LA GRENADE ASSOMME 
Q KAMANDI COMME UN COUP DE MARTEAU 
51 BRUTAL QU' IL EST SOULEVÉ DU SOL. 


e S / = À UT 0777 
SZ AIN .. . 
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SZ 
4€ D Te 
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os Q d 2 PP 
Be. 4) = à. AA CA 


LE GARÇON EN RESTE TOUT ÉTOUR- | ) 


DI,MAIS IL N’EST PAS BLESSÉ. FSS 
MAUDITS LÉOPARDS ! 
J'EN AI PEROU 
MON ARME. ù 
Â 






LANÇONS-LUI UNE 

GRENADE EXPLOSIVE. 
CELA LUI SOUFFLERA 
LE VENT DE SES POU- 


























ESSAYE À NOUVEAU, 
NIGAUD ! 4 


QUE QUELQU’ UN 
ÿ/ AILLE SE POSTER 

À L'AUTRE EXTRE- 

MITÉ AVANT QU'IL 











TU ES ENCERCLÉ, CALME-TOI ET TU AURAS L' OCCASION À LA 
ANIMAL. INUTILE DE NOUS NE TE VOU- GRANDE COURSE DE TE DÉ- 
LONS AUCUN FOULER. 


ET BIEN SÛR, NOUS NON ! VOUS NE 
AVONS TOUS PARIÉ POUVEZ PAS ME 
FORCER À FAIRE 
QUELQUE CHOSE QUE 


TUEZ-MOI Si VOUS VOULEZ … LA SACKER'S COMPANY 
MAIS JE NE COURRAI NI POUR 


INVITE SES CLIENTS À ASSISTER À 
S S - 
DORE, RE PRE FERRER LA COURSE QUI AURA LIEU À 
L'HIPPODROME de 
HIALEAH., 


VENEZ VOIR 
NOS ANIMAUX 
ET LEUR 
ÉQUIPEMENT, 


“a 


\ 


LE TOUT\SOUS *E y 
LA CONTRAINTE} Dé ; \ 
DE LA MISE À De: 

MORT. Veur 


WA ie 


UN SPECTACLE 
QUE VOUS N'OUBLIEREZ 
JAMAIS, 





ÉCARTE-TOI DE 


PETITE BÊTE ! 











PE er À > z EL SENS. EL HSM SL KO TT ARR ER F4 





Fe LE PARC DE 
/ HIALEAH | 

SALUE SES MÉCÈNES POUR LA 

A 1] COURSE ORGANISÉE PAR LA 

“|| SACKER'S COMPANY. 

CECI EST UN ENDROÏT DE TRÊVE : 

VOUS ÊTES ICI POUR ACHETER... 










LA PREMIÈRE COURSE EST UNE 
r COMPÉTITION ENTRE GENTLEMEN. TOUSS 
LES PARTICIPANTS REPRÉSENTENT DES 
CLIENTS DE LA SACKER’ S COMPANY. 








ET NON PAS POUR MOURIR, 







ESS 






CET ANIMAL 
DE S' ÉCHAP: 






: / RATE JAMAIS. À 
CHAQUE FOIS, L' UN 
DES ANIMAUX EN- 
TRAÎNÉS PAR s 
À SACKER SORT 
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POURSUIVI PAR LA GARDE DES LÉOPARDS FAITES PLACE, 

DE SACKER, KAMANDI PARVIENT À SE PERDRE | / MES AMIS ! JE SUIS 

DANS LA FOULE. À LA RECHERCHE 
D'UN ANIMAL ÉGA- 


FN 
4 js 


}, 
AC 


> 4, 2) 
(er M 


IN 


/ 
NAT noes, ru PARLES, 
MT ANIMAL 7 ET QU'EST-CE 


Il 
"A Li QUE SACKER T' A ENCO k 
VAIS RIEN APPRIS DE PLUS 2 dun 





ATTRAPEZ-LE ! OUI, MONSIEUR, “il 
LI 


ATTRAPEZ-LE |! LAISSEZ-MOI M' EN 
CETTE PETITE 
BÊTE EST DAN- 

GEREUSE. 


{ EN A SN 
TS) 


SÈT 


(il 


D } 
y 72 jn 


TUNER NOS VISITEURS Æ 


NX PANENT LEUR : 
L . 
L(? 
















FA 


EST EN TRAIN DE 
LL, COURIR SUR LA 
= 


BONTÉ 
DIVINE !'ILS 
VONT M'ÉCRA- ÿ 
SD 


TTABCONSA TAB 


CR 
Ÿ7 4, 
AZ 77 p A 
RTS A Z 
à 23 À 


SR 
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4 
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KAMANDI BONDIT AU TRAVERS DE LA PISTE 
AUSSI VITE QU'IL LE PEUT, MAIS 


CRÉATURE IDIOTE ! IL FAUT QUE JE 
IL N'A PAS LA REUSSISSE ! SINON, 
MOINDRE JE VAIS ÊTRE MIS 
a EN PIÈCES. 
oe 
@ 
I 


CHANCE. 


O = 


ÿ Ss 
= 
RN 
AS ES 
ve \ 
ENS 
= LE 


 Ùù 





TEINDRE LES BARRIÈRES DE SÉCURITÉ, 
pi TE, NE COMPTANT PLUS QUE SUR UN MI- 
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D 11. y À QUELQU’ C'EST CE- 
PASSER UN SALE QUART À LUI-CIi QUI 

| D'HEURE POUR L' AVOIR FA S'APPELLE D 

D LAISSÉ S'ÉVADER OÙ AN KAMANDI. 


A COMPLEXE RÉSERVÉ À FES il 422 4 
SAN AN RRSHANOA \ 0" 0) 
sr re No Name NN LE A 
TEE ES See) A | Si 1 
GS :à: > V2 s Q (4 
Hi: 2) £ - * < S 


| DS & / 10 
D) D 27" %. Lz 
RTE 


5 S)) / 


À Ur 


UN VÉRI- 
TABLE TROUBLE- 


N FÊTE. | LÉRLDE 
PEAR 


ARRÊTE - LE ! JE NE PARVIENS PAS À LE 
ARRGGHH ! RETENIR ! IL QUE COMME rs. 
UNE MULE. N ‘$ 












SALE PETITE CRAPULE \/ IL FAU- 


TOUT À COUP, KAMANDI SENT UNE POIGNE 
me FER SE + SUR SA CHEVILLE. 


4 LÂCHE-MOI CETTE FOIS, TU \\ 
M MOI, NL | PSS PRIS, CHENAPAN ! 
EE VAIS TE . a 


14 = 
D CLS 
— NM 


QUI NOUS GLISSE ENTRE LES Ÿ DRAIT D'A- 
DOIGTS ! NOUS ALLONS T' EN- BORD QUE 
FERMER DANS UNE CAGE ET À VOUS ME 
NOUS EN JETTERONS LA RATTRAPIEZ ! 
D» CLÉ AU LOIN. Ken: £ 
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AVANCE ! ENTRE 


À © ts 
31 © | ENDROIT RE 
| AUX ANIM 


d SERVE Oo 
j Orrormére 


AUX 


j * O SACIER'S LA lo: 


BULL BANTAM VA FINIR 
LE TRAVAIL ! BULL 

BANTAM VA TE TUER 
DANS LA COURSE ! 


TIENS ..… TIENS... 
NE SERAIT-CE PAS 
MERVEILLE EN PER- 
SONNE ! TOUJOURS 
EN TRAIN DE 
CROASSER 7 


f VOUS NE POUVEZ ME GARDER 


ENFERMÉ ICI. J'IRAI OÙ IL 


MAN HAMANDI …… MOURRA ! 
PAUVRE EXCUSE 


M SE PRÉTEND UN 


HOMME. JAMAIS JE 
NE T'AI ENCORE VU 
TE RÉVOLTER CON- 


MR TRE CES ANI- 


14 
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QUANT À CETTE LÂCHE ! LES LÉOPARDS \ SACKER PEUT ALLER À TOUS LES 

COURSE, JE N'y }| DE SACKER REÉUSSIRONT DIABLES ! JE NE SUIS PAS UN OBJET 

PARTICIPERAI DE SA COMPAGNIE … COMME TOI . 

PAS. à ET JE NE TIENS PAS À RISQUER MA FR 
VIE POUR ACCROÎTRE LA VENTE 


SPIRIT .… TU PENSES \/ 
HOWWWH ! BULL BANT 
BIEN TU LA PERDRAS F HUE MA VRAIMENT QUE LE VAIN- ” 
: AU DIABLE ! 
À MON PROFIT: ELLE 


D de EE DÉSIRE SPIRIT... 

COMME AVANT IL 

COURSE POURRA TE AVAIT DÉSIRÉ MA 
RÉCLAMER COMME LÀ 


EST LE GRAND PRIX ! 





FLEUR EST MORTE, 
!, TU À 


.…. MA VI [oi TU VEUX DIRE 
ICI. SACK A, > POUR CE SERPENT DE 
sb; z LU SACKER ! NON, MER- 
ci! 
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DE AP AR AVE RU RUE 


CHER AMI LECTEUR, 


En raison de relations étroites qui nous lient à 
divers éditeurs amis, nous avons obtenu d’eux des 
conditions spécialement avantageuses pour certains 
ouvrages que nous vous proposerons chaque fois que 
nous le pourrons, pensant ainsi vous être agréables étant 
donné la tarification très intéressante dont nous pouvons 
vous faire bénéficier. 





BON DE COMMANDE à découper et à retourner à 


Office de Centralisation d Ouvrages 


357 boulevard Gambetta 59200 Tourcoing. 
I vous suffira de nous adresser 
votre réglement par virement postal 
au CCP PARIS 693 - 34 de 
POFFICE DE CENTRALISATION 


D'OUVRAGES en utilisant la Veuillez me faire 
partie réservée à la correspondance parvenir = 

de la formule postale et en y 

précisant l’objét de ce virement, ex. LE MONDE 
ou alors, envoyez-nous un chèque HALLUCINANT 
bancaire ou si vous le préférez DE LA DROGUE 


16 francs en timbresposte 
français neufs. 


Pour les autres pays que la France, ex. HISTOIRE DE 
mandat international de 16 francs LA RÉPRESSION 
français ou des coupons-réponse SEXUELLE 


internationaux vendus par votre 
bureau de poste local, chaque 
coupon valant pour nous 1,20 F.F., 
adressez-nous donc 13 coupons. 
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NOM - _ = Nes Serres = 

Nes Res Eine ee ns Ses 

Codebostal =..." Ville :; 2222 
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VOUS comgarreez 
CONTRE UN ENNEMI 1MPI- 
TOVABLE ET SANGUINAIRE, 
VOUS N'ASSISTEREZ PAS 
AUX BATAILLES, VOUS Y 


q 


= ‘68. -— 


de \ (ai ES  —S NN + 


V4 s7 
, 


DES COMBATS SANS MERCI, 
DES LUTTES ACHARNÉES, SE 
DÉROULERONT SOUS VOS 
YEUX, TANDIS QUE VOUS 


D RÉSISTEREZ TÉMÉRAIRE MENT 


À TOUS, POUR SAUVEGARDER 
VOTRE VIE EN VOUS 
DÉMENANT TOUR À TOUR... 





J'AIMERAIS BEAUCOUP OUI, MAIS NE 
SUIVRE CETTE COURSE. [|] LES CASSE PAS : 
PUIS-JE EMPRUNTER CE NE SONT PAS 
CES JUMELLES 2 DES JOUETS POUR 
LES ENFANTS. 


KAMANDI DIRIGE ALORS SON REGARD VERS 
LA PISTE OÙ LES MOTOS VIENNENT D' ENTA- 
MER LEUR COURSE. 


MAIS OÙI ... LE GRAND DÉSASTRE À 
CHANGÉ TOUT CELA ! ET À PRÉSENT, 
L'HOMME SE TROUVE EN BAS DE L'É- 
CHELLE ANIMALE .. TRAQUÉ ET CON- 

DAMNÉ À TRAVAILLER COMME UN 

ESCLAVE. y4 

Q 


LÉOPARD ARROGANT ! 
IL ME TRAITE COMME 
S1 J'ÉTAIS UN ANI- 


IL N'A PAS 
L'AIR DE SAVOIR 
QUE JADIS LES 
HOMMES TENAIENT 
CEUX DE SON ES- 
PÈCE ENFERMÉS 


MAL DRESSÉ. 


REGARDEZ-LES ! ILS 
COURENT POUR DIVERTIR DES BÊTES … 
ET TRAVAILLENT POUR SACKER, UN SER- 
PENT INTELLIGENT QUI S' EST TAILLÉ 

A UN EMPIRE DANS LES AFFAIRES. 





COMME POUR LES ANTIQUES COURSES DE LÉ- NON ! JE 
VRIERS, LES MOTARDS SONT À LA POURSUITE TE TUERAI D' A- 
D'UN APPÂT QUI LES TENTE ET QUI TOURNE 

AVEC EUX AUTOUR DE LA PISTE. 


JE L'AI .…. J'AI 
GAGNÉ LE PRIX ! 


PUIS SOUDAIN, LA PISTE SE TRANSFORME EN 
UNE VÉRITABLE ARÈNE DE CARNAGE. 





ILS SE DÉTRUISENT LES UNS'LES CES ANIMAUX DOIVENT EN 
AUTRES ..… POUR GAGNER UN GÂTEAU ÊTRE FOUS .… APRES AVOIR 
D ÉTÉ CONDAMNÉS À UN RÉ- 


GIME UNIQUEMENT COMPOSÉ 
DE BOUILLIE D' AVOINE. 


ET JE NE SUIVRAI 
PAS LEUR EXEMPLE ! 
JE PRÉFÈRE ENCORE 


PT !! VAINCRE OÙ MOU- 
AUVRES s RIR !! POUR LE COMPTE 
IGNORANTS À DES !! ENTREPRISES 
PAUVRES FOUS!} -. 
D. 
SSI s 


. kAManD1 ** Que pour f fl. NU 
0 me si LA !! SACKER'S 
= = : COMPANY 11, ro 
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ENCORE UN BOND, KLIKLAK ... 
AU-DESSUS DU MUR DE L'EN- 


C'EST KAMANDI ! LES 
ORDRES SONT FORMELS. 
NOUS NE POUVONS PAS 
TIRER SUR LUI. d 


ss # 
LES"COPTÈRES VOLANTS 


Ÿ VONT L' ARRÊTER ! ALORS, 
ÿ QUELQU'UN AVERTISSE 


LL LE POSTE CENTRAL DE 
SÉCURITÉ ! ENVOYEZ 
LES ‘' COPTÈRES ‘?, 





JE GAGNERAI, JAMAIS ... TU JE NE SUIS PAS JE M'EN FOUS. 
SPIRIT .… ALORS ? MA SŒUR, FLEUR. TU ES LA MÊME 
JE TE BATTRAI... SPIRIT ! TU AS FAIT FUIR QUE FLEUR ! BULL 

LS 


N 
NET 


FLEUR ... ET MAIN- BANTAM TE VEUT ! 
TENANT, ELLE 
EST MORTE ! 
N É . El) 
y SR - à 
\ VRE ; à 7ILLZL 


JE TUERAI KAMANDI HAHAHAHA ! BULL SPIRIT 
DANS LA COURSE BANTAM EST LE CHEF\ [ EST PLEINE DE 
TU SERAS À MOI … L ICI... BULL BANTAM HAINE POUR TOI 

RESTERA LE CHEF ! .…. ELLE ESPÈRE 
QUE TU PERDRAS 





N'ESSAYE 
PAS DE T' ÉCHAP- 


KAMANDI ... 


À CET INSTANT .…. 


BULL BANTAM N’A 
AMAIS PERDU, IL EST 


TT 


RENDS-TOI ! 


RENDS ÇA : "4 
TU EN AURAS BESOIN 


ui 
+ 0 
| 
Lz 
ES 
228 
Le 
5e 
u <® 
NEO 


REGAGNE LA 
PISTE : 


MES, MAIS JE M'EN 
SERVIRAI POUR COU- 
VRIR MA FUITE. 
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LES SPECTATEURS SE DRESSENT SUR LEURS PATTES DANS LES DIFFÉRENTS STANDS ,TANDIS El 
QUE KAMANDI EST RAMENÉ SUR LA PISTE. [MER VA ere 


REGARDEZ ! C'EST ET IL VA à. C'EST BIEN LA PRE- JE ME DEMANDE 
UN DIABLE ! SACKER W ÊTRE MONTÉ ES MIÈRE FOIS QUE JE DR COMMENT IL VA SE 
À CAPTURÉ UN POUR LA VOIS UN DIABLE ! CONDUIRE DANS LA 

IL EST FANTAS- 


NOUS TE TE- 
NONS SOUS NOS 
RAFALES ! CON- 


NOUS N'HÉSITERONS 
LA PISTE .… PAS À TIRER Si TU NOUS 
RESTE SUR FAUSSES COMPAGNIE. 
LA PISTE ! 


WATER 
MT 





CRÉATURES IDIOTES ! MAIS 
NOUS AVONS ENCORE D'AUTRES 
!! COPTÈRES !! ET AUSSI 


JE NE PARVIENS PLUS 
À LE CONTRÔLER … 


a? OWWWHHH ! 
+ ® = D'AUTRES BOMBES ! 
O SL, 


D 
“. \ 


A 
| WPowpoW! 


\ Hi 
lues Ÿ dal 
De 2. Ja 


EST-CE QUE TU AS VU ÇA 7 LS EH BIEN, KLIKLAK ... J'AI 
LE DIABLE À DESCENDU UN L' IMPRESSION QUE NOUS 
SOMMES EN PLEIN 


1! COPTÈRE '! ! 
| PANS LA COURSE. 
UN CHEVAL NE POURRAIT 
JAMAIS EN FAIRE AU- y 


à. 


> Ve 
“ “NN 
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LES BALLES OBLIGENT PRATIQUEMENT 


KLIKLAK À SAUTER PAR-DESSUS LA LIGNE 


DES CAVALIERS. 
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ent 14 = 


JE NE 


VEUX PAS TIRER 
DANS CETTE SORTE 


SUR UN HOMME 


NON 


2 


JE VEUX TE 


A RÉUSSI 
COMBATTRE LOYA- 


MON CHEVAL 
À SAUTER ! PRENDS TON 


ARME 


à 
a 
CE 
Z 
SG > 
œ 
u uw 
Pan 
2 
re 
Zz 
O uw 
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) (= CHEVAUX NE 
s 


ATTENTION ! 
LE SOL 5’ EN- 
TROUVRE ! 


; 


KLIKLAK 


TU RÉUSSIRAS, 


UN MUR DE FLAMMES ! 
AMAIS MA MONTURE NE 


+ IL LE FAUT. 
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KLIKLAK PARVIENT À FRANCHIR L' OBSTACLE 
AVEC KAMANDI ... MAIS, DE L'AUTRE 





LA 










KLIKLAK TITUBE SOUS LES COUPS DE CETTE 
ATTAQUE ... MAIS COURAGEUSEMENT, IL CON- 
TINUE SA COURSE. 


PUIS, IL CONTRE-ATTAQUE, [7% 
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C'EST INCROYABLE ! ‘ 
KLIKLAK À SURVÉCU À CE 





KLIKLAK .…. JE NE SAIS VRAI- REMETS LE DIABLE SUR [5 

PA MENT PAS COMMENT JE POURRAIS 
T'AIDER .… MAIS JE VAIS ESSAYER. 

IL DOIT BIEN YŸ AVOIR UN DOCTEUR 
DANS LES EFFECTIFS DE SACKEC. 


IL JOUE LA 
COMÉDIE ! REMETS- Ÿ 


N'INVENTE PAS 
D' EXCUSES ! FI- 


NOUS AVONS PANÉ 
"| NOS PLACES ! IL 
NOUS FAUT DU 
SPECTACLE ! 
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AÏE .… CESSEZ DE ME 
TRAÎNER AINSI AU BOUT DE CETTE 


À CE MOMENT, UN LASSO CLAQUE DANS L'AIR 
ET KAMANDI SE RETROUVE FICELÉ. 
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KAMANDI EST TRAÎNÉ AINSI TOUT LE LONG DE LA PISTE JUSQU’ AU MOMENT OÙ IL SE RE- 
TROUVE FACE À FACE AVEC SON DERNIER ADVERSAIRE DANS CETTE COURSE À LA MORT ! 
CE SERA TON DER- 
NIER COMBAT, KAMANDI.., 
CAR DANS CE COMBAT, 
TU VAS MOURIR... 


BULL 
BANTAM... AH ... TU 
VAS AVOIR LE COMBAT 
QUE TU CHERCHES 





MAINTENANT, LÂCHE ! MAINTENANT 
JE VAIS TE MONTRER QUE J'AI PERDU MA MON- 
COMMENT JE VAIS TURE, JE SUIS À TA MER- 
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AR 


IL VA TRAÎNER 
AINSI KAMANDI JUS- 
QU' À L' ARRIVÉE ET 


IL Y ARRIVERA 
BANTAM VA 


GAGNER. 
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QUEL BOULOT ! 

CE N'EST PAS UNE 
PARTIE DE PIQUE-NIQUE 

DE RAMASSER TOUS 





HAHAHAHA ! LA PITIÉ 
N'EXISTE PAS DANS LES 
COURSES ! 


BULL BANTAM 
EST EN TRAIN DE 
GAGNER ! IL EST 
PRESQUE AU 
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FICELÉ ET INCAPABLE DE SE MOUVOIR, 


BULL BANTAM 
KAMANDI EST TRAÎNÉ AINSI SUR LE SOL RU- L'A PROMIS .… 
GUEUX DU STADE. 


TU MOURRAS, 
es KAMANDI ! 
PAR ME TUER À 

Ÿ Si ÇA CON- 
TINUE, 














À CE MOMENT, UN COUP DE FEU PROVENANT 
DES TRIBUNES COUPE NET LA CORDE. 


MU 
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I ET 


UOI Z QUI A 
FAIT CELA 7 
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R LA CORDE ... VIENT 
D' ÊTRE COUPÉE .… IL FAUT QUE 


«… JE .… ME LIBÈRE COMPLE- 
ANT 
L'ENFER SE DÉCHAÎNE PARMI LES FANATI- (foueLau UN ESSAYE QUI À COUPÉ LA 
QUES QUI GARNISSENT LES TRIBUNES. DE T'AIDER, KAMANDI, CORDE 7 
LEURS CRIS SE TRANSFORMENT EN EXPLO- MAIS TU NE M'ÉCHAP- pod 
SION DE COLÈRE. mm. NC 7 she 
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AVEC L' ARDEUR DU DÉSESPOIR, KAMANDI ESSANE DE 
REVENIR PRÈS DE SA MONTURE COUCHÉE SUR LA PISTE. 


KLIKLAK .…, JE 
SAIS QUE TU ES SALEMENT BLESSÉ … 
MAIS NOUS NE POUVONS PAS 
ABANDONNER. 





QUEL QUE SOIT CELUI LA PENDANT CE TEMPS, SURVEILLANT LA SCÈNE 
QUI À COUPÉ CETTE CORDE, AVEC UNE EXTRÊME ATTENTION, CELUI QUI À 
IL NOUS A DONNÉ UNE DER-] |TIRÉ LE COUP DE REVOLVER DÉDAIGNE LES 


NIÈRE CHANCE DE RÉ- HURLEMENTS DE LA FOULE, SES VEUX PER- 
PONDRE À CETTE AT- ÇANTS RESTENT FIXES SUR LA SEULE CHOSE 
QUI L'INTÉRESSE .., KAMANDI ! 











C'EST LE PRINCE TUFTAN EN PERSONNE ! LE FILS DU GRAND CÉSAR ! DANS LE MONDE DE KA- 
MANDI, CET ADOLESCENT, FILS D'UN ROI-CONQUÉRANT, REPRÉSENTE UNE PUISSANCE QUI EN- 
GENDRE LA CRAINTE. DES ÉVÉNEMENTS PRÉCÉDENTS EN ONT FAIT UN AMI DE KAMANDI, UN 
AMI QUI OSE TRANSGRESSER DES RÈGLES BIEN ÉTABLIES, POUR SON AMI. 




















EN TANT QUE CHEF DU CABINET 
SCIENTIFIQUE DE TON PÈRE, J'AI HÉ- 
RITÉ ÉGALEMENT DE SON FILS AU 
TEMPÉRAMENT REBELLE ! 






JE NE POUVAIS PAS ASSISTER 
AINSI À LA MISE À MORT DE 





Oui, C'EST LUI 
Qui A TIRÉ ! 










D CECI EST UN ENDROIT 
| DE STRICTE NEUTRALITÉ : 
ON NE PEUT PAS Y AMENER Q 


D' AQME À FEU, GRAND 
TIREUR ! : 
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QU' ON L' ARRÊTE ! 
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ET. 


AU DIABLE ! j 


VEUX VOIR CE \ 


SACKER ! JE VEUX 
LUI DIRE CE QUE 


S01S RAISONNABLE, 
TUFTAN ! PUISQUE 
NOUS SOMMES LES 
HÔTES ET LES CLIENTS 
DE LA SACKER' S COM- 
PANY; NOUS DEVONS 
NOUS SOUMETTRE 

À SES PRESCRIP- 





À CE MOMENT, UN BRUIT ASSOURDISSANT 
DÉFERLE SUR LE STADE .. ET LA FOULE À 
- REGARDE À NOUVEAU VERS LA PISTE, [I 
IL 2 Z: NW Lee. 4 










TU PERDS TOUT 
L'INTÉRÊT DE LA ; 
COURSE ! BULL BANTAM 

SE PRÉPARE POUR LA 










TUFTAN ET LE DOCTEUR CANUS SONT EMME- 
NÉS AU MILIEU DE LA GARDE DE SÉCURITÉ. 


ALLEZ RECONDUIRE 

LE PETIT PRINCE CHEZ 
SON PAPA, LES 
GARS ! HAHAHA ! 





"A Ce rl 
[À LE BISON DE BANTAM SE PRÉCIPITE “2 
E IL FAIT 





LE BISON GÉANT MONTÉ 
PAR BULL BANTAM FONCE 
TÊTE BAISSÉE SUR LA 
MONTURE DE KAMANDI, 
AVEC UNE VIOLENCE TER- 
RIFIANTE. | & “ 


DES HURLEMENTS EXPLOSENT ET 
FONT VIBRER TOUT LE STADE. 
ro bee 


ones 


C'EST 
BIEN CE QUE 
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KLIKLAK, LE GIGANTESQUE INSECTE,EST SÉ- 

VÉREMENT TOUCHÉ..,.MAIS, DROIT SUR SON INDOMPTABLE BISON, BAN- 

BIEN QUE FORT AFFAIBLI PAR TAM PLONGE LA MAIN DANS SA SELLE ET EN 

LES COUPS REÇUS, IL PAR- g RETIRE UNE Ps; 

VIENT À SE REDRESSER... / | GRENADE. SÙ KAMANDI ; 
C'EST L’ HEU- 





MAIS Au MOMENT OÙ LA GRENADE EX- 
PLOSE, LE GRAND INSECTE FAIT UN 
BOND QUI LE MET HORS DE PORTÉE 
DES ÉCLATS. S 


PUIS KLIKLAK DÉFAILLE .. ET S' ABAT LOUR- IMPITOYABLE 
DEMENT SUR ET PLUS AR- 
DENT QUE JA A 
MAIS, BAN- 
TAM CHARGE 
À NOUVEAU. 


SSS 
IL FAUT QUE 


n 
..D' UNE MA- = 

NIÈRE OÙ D'UNE 

AUTRE...JE PAR- x \ 


VIENNE À L' ARRÊTER ! À 


POUSSÉ PAR LA SEULE VOLONTÉ VISCÉRALE 
DE SURVIVRE, KAMANDI SE RÉSOUD À UN DER- 


NIER SURSAUT DÉSESPÉRÉ … 
JE VAIS T'É 
VIENS ME CRASER COMME 
CHERCHER ! UN INSECTE ! 
D 


ù 





LE BISON EST RENDU LITTÉRALEMENT FOU 
PAR CET INSECTE QUI 5’ ACCROCHE À SES 
CORNES ET QUI L'EMPÊCHE DE VOIR CLAIR... 
IL CONTINUE À FONCER .… TRÉBUCHE … ET 
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JE TIENNE 
BON...OUI... 
IL LE FAUT ! 


Y, 


M 'ARRIVE, BULU,ET NE CROIS : u 

PAS QUE TES BALLES M'AR- 2 TK HD 

RÊTERONT À PRÉSENT ! , ARRGGHH ! JE 
T! AURAI QUAND 


MÊME,BÂTARD ! 


__ [C'EST MON 
>NTOUR D'ÊTRE 
AAU SERVICE ! 








SALE PETIT TYRAN 
STUPIDE ET ARRO- 


LE SILENCE S' ABAT SUR LE STADE AU MOMENT OÙ BULL BANTAM S' AFFA 


L'EXPLOSION DE LA FOULE EN DÉLIRE QUI HURLE LE NOM DE KAMANDI. 
AR. VA 44 7 VA 


QUEL REN"ÉS LE GRAND 


| VERSEMENT 
DE SITUA- 


TIREUR À GA- 


















EXCITÉ PAR L' ATTITUDE DE LA FOULE QUI 
SEMBLE N' AVOIR PAS LA MOINDRE CONSIDÉ- 
RATION POUR SON APPARTENANCE À L'ES- 
PÈCE HUMAINE, KAMANDI HUQLE PE RAGE 
SOUS L'OUTRAGE SUBI … 








AUSSI FORT. 
ART EN, 
ARETR 


BON TRAVAIL, KAMANDI, 
LA SACKER' S COMPANY 
EST FIÈRE DE TOI. 


MAIS À QUOI CELA KLIKLAK ! 
Abe. à EN QU PAUVRE CRÉATURE ! 


SONT-ILS TOUCHÉS À] TU AS SUBI UNE TER- 
PAR CES PAROLES 7) \RIBLE PUNITION ! 





J'AI L' IMPRESSION BON .… ALORS, 
QUE TON AME KLIKLAK ANS CE CAS, NE 
EST TOUCHE À MORT. /} RESTEZ PAS AIN- 
S1 LA BOUCHE BÉAN- 
TE ! IL A BESOIN 
D' ÊTRE SOIGNÉ. 





CETTE CHOSE-LA 
EST EN TRAIN DE 
MOURIR, KAMANDI... 

ET IL NE RESTE 
PLUS QU' UNE 
CHOSE À FAIRE... 


AUCUN VÉTÉRINAIRE 
N'EST CAPABLE DE 
FAIRE QUELQUE 
CHOSE POUR LUI ; ON 
À DÉJÀ VÉCU DES 
CAS SEMBLABLES. 


L'ee 


PART QU'IL À JOUÉE 
DANS LA COURSE. 
C'EST DÉJÀ UN VÉRI- 
TABLE MIRACLE QU'IL: 
AIT PU ALLER SI LOIN. 


FAIRE UNE CHOSE 
PAREILLE .,,. JE NE 
VOUS LAISSERAI 
PAS...JE VAIS,.. 





IL VAUT MIEUX EN FINIR 
RAPIDEMENT .… ET UNE BALLE BIEN 
PLACÉE SUFFIRA. 


KLIKLAK ESSAYE VON 
DE 5€ RELEVER ! L— PL N'y ARRIVE 


K PAS ,,, IL EST À LA 


\ Ken EXTRÉMI- 


ET SANS AUCUNE DOU- 
LEUR POUR TOI. 















L' ÉCHO DU COUP DE FUSIL TIRÉ PAR KAMANDI 5! ÉVANOUIT DANS L'AIR TRAGIQUE ... ET 
QUAND IL 5’ ÉTEINT, C'EST UN CŒUR ÉTRANGE MAIS UN CŒUR NOBLE QUI 5! ARRÊTE PILE 

AU MILIEU D'UN BATTEMENT. KLIKLAK À CESSÉ DE SOUFFRIR. DANS CES TERRES LOINTAINES, 
IL A TROUVÉ LA PAIX ... DANS LA MORT. 






DU COURAGE,KAMANDI... 
TU AS DE LA CHANCE. VOI- 
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\_+ 297 10 CONTINUE À 
SACKER EST REÇOIS 7 D SOUDER .. CERTAINS \ 
FIÉR DE [ REGARDE, KAMANDI. ee 
TOR FUEST-cE QUE ceLA NE ] ANIMAUX RÉAGISSENT 
TE RÉJOUIT PAS 7 AE CETTE MANIÈRE 
z APRÈS AVOIR LIVRÉ 
UN DUR COMBAT. 


_ 


LE VAINQUEUR 2EÇOIT TU ENTENDS 7 
LA COURONNE DE CHAM- }[ TU €S UN ANI - 
PION OFFERTE PAR MAL CHAM- 

SACKER. 





UN DÉLICIEUX 
GÂTEAU À PLUSIEURS 
ÉTAGES POUR LE 

VAINQUEUR, 


ÉGALEMENT, KAMANDI .…. JE 
SUIS AUSSI UN PRIX POUR 
LE VAINQUEUR, 


DANS LE CERVEAU DE KAMANDI SE DÉROU- 
LENT À NOUVEAU LES SCÈNES QU'IL AVAIT 
VISIONNÉES DANS SON BUNKER. ON Y VOYAIT 
UN TIERCÉ DES ANCIENS TEMPS ET IL SE 
SOUVENAIT QU’ ON PLAÇAIT UN COLLIER DE 


JE SUIS CONTENTE QUE a CE N'EST 
TU AIES BATTU BULL BANTAA 


PAS AINSI 

7 QU'IL FAUT 
AGIR, SPIRIT. 

d NOUS NE SOMMES 

PAS DES ANIMAUX 

DE CONCOURS OÙ 
DE COURSE... 


JE LE DÉTESTE … TOI, 
JE T'AIME. 


MAUX CHAM- 





NOUS SOMMES DES 
ÊTRES HUMAINS. VOUS 
COMPRENEZ ÇA 2 
VOUS NE POUVEZ 
PAS NOUS DON- 
NER EN PRIX. 





2 OÙU...OHHHH, 1L 
EST DEVENU FO 








DES ANIMAUX DEVE-\ J NOUS SERONS PRU- 


h ae: 
NUS FOUS PEUVENT A PENTS, GARDE … 
 — bre SAUTER SUR VOUS AU YLAISSE-NOUS EN - 


MOMENT OÙ L'ON S'y 





EH BIEN, KAMANDI, [7 Évinemmenr, C'EST TOI QUI, 
JE SuiS SÛR QUE ru TU D'UNE BALLE,AS COUPÉ LA CORDE 


RS ENT pe DEUX rente LORSQUE BULL BANTAM ME TRAÎ- 
Ê ; NAIT PAR TERRE AU BOUT DE SON 
LASSO. TU ÉTAIS PANS LA 
TES ENNUIS NE 


SONT PAS FINIS, 
KAMANDI ! 
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JAMAIS ON N! A PRONONCÉ DE 
PAROLES PLUS EMPREINTES DE} 
POSSÉDONS POUR AVOIR À MON JOUR DE f—-| 
L' AUTORISATION D! EN- CHANCE ! F 





JE VAIS LE LUI DIRE. JE .… JE NE 
ÉCOUTE, KAMANDI ! Si TU TIENS À 


LAISSE TOMBER … 
COMPRENDS PAS, 


ET MAINTENANT, RESTE 
QUITTER CETTE CELLULE, IL FAUT TE MONSIEUR... 


CALMER ET FAIRE EXACTEMENT CE 


CALME ET SUIS-NOUS ! 

QUE TUFTAN ET MOI ALLONS TE : D” 
EE | | 
CZ CLD 


MAIS POURQUOI 
TOUTE CETTE MISE 
EN SCÈNE MYSTÉ- 


INFORMER 
1 SACKER QUE 
[L/ NOTRE MARCHÉ 

[CZ soueea AuSS:- 

TÔT QUE NOUS AU- 

[| RONS QUITTÉ 

CET ENPROIT ! 


VOIT PAS SOU- 

VENT DANS ces 
SOUS-SOLS … 

ON LE LAISSE [ 
PARTIR Li- 
BREMENT... 


nt 


Dr 





C'EST UN BIEN 
PAUVRE MARCHÉ QUI 
EST CONCLU EN ÉCHANGE 
D'UN ANIMAL QUI EST 
ATTEINT DE FOLIE, 


GARDEZ 
VOTRE OPI- 
NION POUR VOUS, 
ET CONTENTEZ- 
VOUS DE TRANS- 

METTRE MON 


MESSAGE À LA 
VE 


À CETTE SECONDE, LES AMIS DE KAMANDI 
L' EMPOIGNENT ENCORE PLUS FERMEMENT 
ET SE PRÉCIPITENT AVEC LUI VERS LA S02- 


VA AU DIABLE, NE 
KAMANDI ! EST-CE PARLE PAS 
QUE TU NE PEUX + ET CONTI- 

| NUE D’ AVAN- 
2 CER, IDIOT ! 


HMMAM .… CE 
JOUR-LÀ, JE 
T'ATTENDRAI ICI À 


AINSI, JE SUIS FOU, 
N'EST-CE PAS Z EH 
BIEN, OÙ! .., UN JOUR 
VIENDRA OÙ VOUS RÉA- 
LISEREZ COMBIEN 

JE SUIS FOU ! 


NOUS SERONS BIENTÔT Vous 
SORTIS D'ICI ET ALORS, 
TU POURRAS PARLER k 
JUSQU’ AU MOMENT OÙ Æ 


À TES MÂCHOIRES TE 








PENDANT CE TEMPS-LÀ 
DÉPART 


ANIMAL  IMPERTINENT 

ET BAVARD ! VRAIMENT 

DOMMAGE QUE CE JEUNE 

PRINCE UN PEU TIMBRÉ 

AIT RÉUSSI À LE FAIRE 
LIBÉRER. 


EH BIEN, IL À DIT 
QUE NOUS LE REVERRIONS 
UN JOUR … 


C'EST VRAI... 
ET PEUT-ÊTRE QU'IL 
REVIENDRA .… 
HAHAHAHAHA ! 


SURVEILLANT LEUR 


TU TE RENDS 
COMPTE ! ALLER 
PROPOSER UN 
MARCHÉ À 
SACKEZ EN 
ÉCHANGE DE 


CE FOU. 








.…. ET QUI EN PLUS ÉTAIT 
CONDAMNÉ ! J'ALLAIS JUS- 
TEMENT JETER UNE DE CES 
TABLETTES MORTELLES À 
L'INTÉRIEUR DE SA 
CELLULE. 














out …@ 
IL AVAIT 
PRESQUE 
COMMENCÉ | 















LA NUIT TROPICALE ÉTEND SON MANTEAU DE 
SABLE SUR LA JUNGLE D' ÉMERAUDE. À 

PARAHUARI, À L'OUEST DE L'ORÉNOQUE, DES 
LUCIOLES CURIEUSES SEMBLABLES À DE VI- 
VANTS RUBIS SONT ATTIRÉES PAR LE FEU DE 
CAMP DES CHASSEURS. JA ONE \ 


ÿ NOUS AVONS EN- 
TENDU PAQLER DU JA-\ 
GUAR BLANC, ABEL, SA 
FOURRURE SERAIT 
INESTIMABLE. 


JE SUIS GUIDE à 
l'ET PAS CHASSEUR, TRASK. 
'ÉCONOMISEZ VOTRE ARGENTÀ :\E 


| NOUS GUIPEZ JUSQU’ AUX 
GÎTE DE CET ANI- 


ET CETTE SPLENDIDE OUI ,TRASK. â 
FILLE DE LA JUNGLE ALLEZ DORMIR. - 
DONT ON NOUS À g VOUS PRENDREZ LA 


PARLÉ, AMIE DE M GARDE DE BONNE 
TOUTES LES A 


BÊTES 2 EST- 
CE QUE RIMA 
EST AUSSI 
UN MVNTHE, 





L' AUBE DU LENDEMAIN 
SE REFLÈTE SUR LES 
FEUILLAGES DE LA JUN- 
GLE, ORNÉS DE GUIRLAN 
DES DE ROSÉE QUI BRIL 
LENT COMME DES DIA- 
MANTS. ABEL PREND LA 
TÊTE PU SAFARI. 


ne ee” 
UD à 


C'EST RIMA ! 
CES HOMMES NE 
DOIVENT PAS LA 
voir 


ne = — 


- E E 
Due see COUTEZ C 


GAZOUILLIS QUI 
ÉVOQUE LE CHANT 
D'UN OISEAU. JAMAIS 
JE N'AI ENTENDU CE- 
LA. QU’ EST-CE QUE, 


k- UNE.TEL- ÿ 
D LE CRÉATURE 
N'EXISTE PA 


ENGAGÉ COMME 
GUIDE ET JE VOUS 
CONDUIRAI AU MONT 


TANDIS QUE LES CHASSEURS FANATI- 
QUES TIRENT FURIEUSEMENT , LES 

DEUX SPLENDIDES ANIMAUX SUIVENT 
LA SOUPLE SILHOUETTE DE RIMA, LA 
MYSTÉRIEUSE FILLE DE LA JUNGLE, 


LE JAGUAR 
BLANC ... ET IL SUIT 


MICOMME UN AVERTISSEMENT 

JSTRIDENT, LES NOTES PER- 
ÇANTES ALERTENT DEUX CRÉA 
TURES TOUTES PROCHES DANS 

ALA JUNGLE, LE JAGUAR BLANC 


OUVREZ 
LE FEU ! Ti- 


UNE SAUVAGEONKE ! D 


2 


LIU 
44 (AT 
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TEXTES : ROBERT KANIGHER 
DESSINS : NESTOR REDONDO 





SEULES, LES ANTIQUES 
D SENTINELLES DE BOIS DE M 

LA FORÊT SONT TÉMOINS 

DE LEUR FUITE, JUSQU’ À 


ILS 5’ ENFONCENT DE 
PLUS EN PLUS PROFON- 
DÉMENT AU CŒUR DE LAÏBR 
JUNGLE SILENCIEUSE. 


IL SEMBLE QUE LE FEUIL- 

LAGE TROPICAL S! ÉCARTE 

DEVANT RIMA TANDIS 

QU'ELLE ENTRAÎNE LES 

DEUX FÉLINS LOIN DU DAN- 
GER. 


VOICI L'EN- 
DROIT, MES 
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NE CRAI- RESTE ICI, 
: ; JAGUAR BLANC: 
VAE ca GNEZ LIEN, MES ï 
LINE MÊME ar AMIS. DANS CETTE 
SEMBLE OU- ; 2 GROTTE, LES CHAS- 
È SEURS NE VOUS 
TROUVERONT 
JAMAIS, 


RIEN NE VOUS 
ARRI VERA À 
TOI ET À TA 


MAINTENANT ; JE DOIS RE- 
Œ TOURNER AUPRÈS D' ABEL. JE 
SENS QU' IL EST PEUT-ÊTRE EN 
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L' INTUITION DE RIMA NE LA TROMPE PAS, ABEL ÇA N'ÉTAIT PAS TRÈS 
EST EN DANGER. LES CRUELS CHASSEURS, FRUS-|/ GENTIL, ABEL, DE NOUS | 
TRÉS DE LEUR GIBIER, SE RETOURNENT CONTRE À AVOIR MENTI. VOUS SA- 
VIEZ DEPUIS LE DÉBUT À 
QUE LA FILLE DE LA 
JUNGLE EXISTAIT, 


4 


N'AGGRAVEZ PAS VOTRE CAS, ABEL,ET % 


CONDUISEZ-NOUS À ELLE, CETTE FILLE 
PEUT RAPPORTER UNE FORTUNE. 





JE vous 
TUERAI D'A- 


Ÿ QU'EST-CE QUE JE FAIS 
DE LUI, TRASK Z 


BRIDGER, DOUCE-Y 


MENT. PEUT-ÊTRE 

BEL A-T-IL QUELQUE 
CHOSE À NOUS DIRE AU 
SUJET DE LA FILLE DE 


TU VEUX TUER 
QUI, PETIT MA- 


ALORS; IL 
EST À TOI, 
BRIDGER. 


IMMOBILISÉ PAR LE PUIS- 
SANT COLOSSE, ABEL SENT 
LA PRESSION AUGMENTER 
INEXORABLEMENT. LE SANG 
MARTÈLE SES TEMPES, 


TU ES SÛR .… QUE 
U NE VEUX RIEN … 
NOUS DIRE 7 





CACHÉES PARMI LES ÉPAIS 
FEUILLAGES, LES CRÉATURES DE 
LA JUNGLE OBSERVENT CETTE 
CRUAUTÉ DE L'HOMME POUR 
L'HOMME, SURPASSANT DE LOIN 
LEURS IMPULSIONS ANIMALES. 


PAS TROP VITE, 
BRIDGER .., LENTE- 
MENT ,.. LENTE- 


UN MOMENT, TRASK. SI ŒA | LÂCHE-LE, BAH ! MOI QUI COMMEN- 
ABEL MEURT, NOUS NE TROU- WA | seiocer. J'AI D GÇAIS TOUT JUSTE À M'A 
VERONS JAMAIS LA FILLE DE D | D'AUTRES PRO- 

À LA JUNGLE NI LE JAGUAR JETS POUR 





PENDANT CE TEMPS, 
RIMA FRANCHIT À 
TOUTE VITESSE UNE 
RIVIÈRE EN UTILI- 


DITES-NOUS CE 
QUE NOUS VOu- 
LONS SAVOIR. 


MON CŒUR EST 
ENVAHI D'UN SEN- 
TIMENT D’ ANGOISSE, 
ABEL EST EN PÉRIL. 

JE DOIS LE RE- 
JOINDRE, ET 


Fe = "eu DANS CHAQUE 
BANDES DESSINEES POUR ADULTES NUMÉRO, DES LÂCHES 
DES HÉROS, DES 
OFFICIERS.SANGUI- 
NAIRES, DES MORTS... 
ET VOUS | VOUS QUI 
ASSISTEZ AUX 
COMBATS COMME SI 
VOUS ÉTIEZ CORRES- 
PONDANT DE 
GUERRE | 





RIMA DÉBOUCHE DANS LA 
CLAIRIÈRE SANS RIEN 

fl VOIR D'AUTRE QUE SON 

ê BIEN-AIMÉ ABEL SANS DÉ- 

À FENSE ET PEUT-ÊTRE 


7 MON PAUVRE ABEL ! 
UE S'EST-IL PASSÉ 2 
QUE T'ONT-ILS 


BROUSSAILLES, 
UN CHASSEUR 
VISE SOIGNEU® 
SEMENT 


NE PARLE PAS, TU 
ES MAL EN POINT ! 
JE VAIS M'OCCUPER 





Vo 


M'APLUMES, LES OISEAUX DE LA NX /- ; 

é JUNGLE VIENNENT COUVRIR LES L 
M 7 PEUX SILHOUETTES Qui G15ENT, RS 
INERTES, SUR LE GAZON D' ÉME-g See ‘ 


MAIS BIENTÔT, TERRIFIÉS, 
ILS 5! ENVOLENT À L' APPRO- 


NN Cou. 
è & 


NN 





LA NUIT ... LES BRAISES DU FEU SE IX} VOUS VOYEZ, ABEL 7 COMME 
REFLÈTENT SUR LA PEAU NACRÉE DE M JE VOUS L'AI DIT, ELLE S'EN 
LA FILLE DE LA JUNGLE. MA TIRERA. ELLE N'A QU'UNE 

fr net ÉGRATIGNURE À L'É- 


VOUS, J'ESPÈRE QUE VOUS QUE .. QUE VOULEZ- 
AUREZ PLUS DE BON SENS QUE VOUS PE NOUS 7 NOUS NE E 
VOTRE PETIT AMI, SI VOUS TENTEZ VOUS AVONS FAIT AU- 


RÉPONDEZ À 

UNE SIMPLE QUES- 
TION. OÙ EST LE 
JAGUAR BLANC 7 


DE FUIR, NOUS LE TUERONS ET EN- CUN MAL, 
SUITE, CE SERA VOTRE TOUR. 





; NE LE LUI DIS ILS SONT DANS UNE CACHETTE | 

NA © AS, RIMA. IL VEUT OÙ PERSONNE NE POURRA LES æ: 

2 LE TUER. TROUVER, ABEL. ILS SONT EN k 
SÉCURITÉ. ; 


VOULONS SAVOIR, NOUS 
BRULERONS TOUTE LA 
FORÊT 1 


A\aleil 


MAINTENANT, VOUS POUR TOUTE RÉPONSE, RIMA ÊMET 
FAUT LUI DIRE ÊTES RAISONNABLE, UNE SUITE DE NOTES CRISTALLINES 


… SINON, IL ÉVOQUANT UN CHANT D! OISEAU. 
DÉTRUIRA LA 


JUNGLE EN- A 
ÈRE. UN EXCELLENT CON- 
SEIL, MA FILLE. DITES- 


NOUS OÙ SE CACHE LE 


L. BLANC. 
DR an 
. + 4 


A 





£ 2 % 
CETTE MÉLODIE D‘ ALERTE EST EMPORTÉE PAR LE VENT JUSQU! AUX PROFONDEURS ; 
DE LA JUNGLE ET RECONNUE PAR TOUTES SES CRÉATURES 


SX 
KR à 


SÙ 
Ÿ 


LAISSEZ- MOI, JE LA FE- 
MOI LA CORRIGER, RAI PIAILLER POUR 
TRASK, DE BON. 


CHAT ET À LA 
SOURIS, TRASK, 


# 


74 
LES 
Ur, / 


D. 





pores 


JAILLIT EN CATAPULTE DE LA 
JUNGLE, UN GRONDEMENT RA- 
GEUR FILTRANT ENTRE SES 


#, SE 
SOUPAIN, UNE FORME BLANCHE A 
PE SN 


.RAPIDE ET MORTEL COMME 


LA FOUDRE, LE FÉLIN FAIT 


AVEC UN RUGISSEMENT, LE D ZÆ 5 
JAGUAR BONDIT SUR LES à : DE TERRIBLES RAVAGES, DÉ-| 
CHASSEURS ARMÉS, EN 1 P CHIRANT LA CHAIR ET BRI- 
JOUANT DES CROCS ET DES 1 À SANT LES OS DANS UN CON- 
CERT DE HURLEMENTS DE 


DOULEUR. 


Ôrez- 
VOUS DE LA 
… QUE JE 





































DANS LA JUNGLE, 
LES COMBATS 
SONT RAPIDES, 


LE JAGUAR 
BLANC EST 
MORT, RIMA. 





MAIS 
L PEUT-ÊTRE 
æ Y A-T-IL UN 






CC IL A 

é DONNÉ SA 
à VIE POUR 
{ NOUS SAU- 











IMPITOYABLES PLUS JAMAIS ss ESPOIR DE 
NOUS NE VER- KP Voir UN Jour 
PA RONS ANIMAL REVIVRE LE 


AUSSI BEAU, 


& 


LA FILLE DE LA JUNGLE 
CONDUIT ABEL JUSQU'À 
UNE CACHETTE SECRÈTE, 






CE NOUVEAU- 
NÉ EST LE FILS 
DE JAGUAR 


= 





IL EST MINUIT. on 
l'heure des EE 
sorcières 


TES MAUVAISES RENCONTRES! 


N'ATTENDEZ PAS MINUIT POUR VOUS PROCURER 
CE LIVRE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 
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JOURS PLUS PROFON- 
DÉMENT DANS LES 
ABYSSES GÉANTS DU 
COSMOS, LES JEUNES 
M VOYAGEURS DE L'ES- 
PACE EXPLORENT 
D' AUTRES SYSTÈMES 
SOLAIRES DANS L'IN- 
TENTION DE PERCER 
ILES SECRETS DE L'IN- 
CONNU. UN ÉTRANGE 
SOLEIL ÉCLAIRE LEUR 
LONGUE DESCENTE 
VERS UN MONDE FROID 
ET INHUMAIN. 


LE SOL SOLIDE É 
SOUS SES PIEDS... 
ET DE VOIR AUTRE LG 


DE NOTRE VAIS- 
SEAU SPATIAL, 


AVONS TOUS \ 
BESOIN DE 4 

CHANGEMENT, 
MELONG. 




















ELLES GA- , VITEDER- 
RIÈRE CETTE 

GROSSE 
PIERRE ! 


LES VOYAGEURS DE L'ESPACE TOMBENT DE PLUS EN PLUS BAS .…. ET 
ROULENT JUSQU’ À UNE GIGANTESQUE CAVERNE SOUTERRAINE RECOU- 
VERTE ENTIÈREMENT DE VERRE. 


| AHAHA ... EN- 
.CORE DE LA 
J NOURRITURE POUR 
MES ENFANTS ! 
MES SOLDATS 


SORTENT À 
PEINE DE L' ŒU 


BLENT AVOIR 
TRES FAIM, 





AVEZ ASSASSINÉ 

MES ENFANTS ! 

VOUS LE PAYEREZ 
CHER. 








FL'ENGIN EN FLAMMES [TP 
S'ABÎME DANS LES I 
FLOTS ET SE DÉSIN- 


mt x cé) 
se A) >. 
À 7, 
= (IL 2) : 
à K SZ 7 
*f | NZ £ AS 
Q 


Le 4 


KAMANDI EST ÉJECTÉ DE L’' ÉPAVE ET PERD 
CONNAISSANCE AU MOMENT OÙ SON CORPS CONSTITUTION, MOINS 
S'ENFONCE.DANS L'OCÉAN AUX VAGUES AGI- OP -0U20E QUE L'EAU,LE 
: u = = ! 
N TÉES TR RAMENE À LA SURFACE, 


IL Y À LÀ ? 
8 UN ANIMAL DE FAIRE SORTIR AVAUT MIEUX L'EXÉCU- 
: NOUS N'A- UN BATEAU POUR TER. ss 
VONS RIEN Ve S NE RÉCUPÉRES 8 um à 


; Z x Le DONNE-MOI UN 
TROUVÉ Qui Z à ; 2 COUP DE MAIN 
VAILLE LA : ‘ 


A T7É À b ù à É- è S S 

. ANS: ES Ê pacs CS 2 

Z mit | 7 ES Ro 
. \ Re 


f 





CE LIQUIDE 


TERA PAS. 


D JE CROIS QUE 
J'AI PU IDENTI- 
FIER CETTE MATIE- 


LE PÉTROLE EMBRASÉ EX- 
PLOSE ET SE TRANSFORME 
EN UN ENFER ARDENT...ES 


AU TRAVERS D'UNE CREVASSE OUVERTE DANS.LA VOTE PAR LA CHALEUR INTENSE, LES VOYA- 
GEURS DE L' ESPACE GAGNENT À TOUTE VITESSE LEUR VAISSEAU QUI TOURNE EN ROND AU- 
DESSUS DU SITE D' ATTERRISSAGE. 


CETTE S50R- 
TIE À FAILLI 
ÊTRE POUR 
NOUS LA DER- 

NIÈRE ! 


LA PROCHAINE 
FOIS QUE JE VOU- 
DRAI ÉCRASER UNE 
FOURMI, JE M' ASSURE- 
RAI QUE CE N'EST PAS 
MOI QUI ME TROUVE 
SOUS SON PIED. 
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« 


ATTENTION! 


2e. 


« Avec l’émancipation partielle de la sexualité, beaucoup ont réa- 
lisé que les problèmes sexuels sont seulement un masque derrière 
lequel se cachent des problèmes plus importants. Que gagne un 
homme à avoir à côté de lui une femme qui est une amante capa- 
ble, mais reste un être infériorisé ? Quel sens cela at-il qu’un 
playboy se sente sexuellement libre si, en même temps, sa philoso- 
phie lui enseigne à mieux jouer son rôle dans une société injuste ? 
Quel sens cela a-t-il d'accorder à la jeunesse sa liberté sexuelle si, 
pour le reste, elle n’acquiert pas son indépendance ? N’est-il pas 
temps de démystifier la sexualité, aussi bien ses mystères que le 
libertinage ? N’est-il pas utile de montrer aux hommes que la 
sexualité ne met en danger ni l’individu ni la société ? ». 
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